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Mb on ne doit pas perdre de 
^TBs. oepul» toujours, toutes les 

1 et nouvelles annes ont, d'une 
ou de l'ature,  Influencé la 

lie et la tactique de la guerre 
-   comme la construction 

, comme la torpille, le sous- 
Jbla et le canon a tir rapide. 

.TMiatlon a fait naître aussi des 
«antidotes » dont on ne peut pré- 
flttr le développement. 
T5e perfectionnement de la D.C.A.. 

f l'accroissement de la rapidité et de 
la capacité de manœuvre des navi- 

ij"ta, le renforcement du  blindage 
dès ponts, et la plus méticuleuse 

[répartition du corps du navire sont. 
n ce point de vue, à souligner en 

première ligne. 
La marine s'oppose en outre, par 

f les propres forces aériennes, aux 
avions de l'ennemi. 

Il ne peut donc pas être question 
^d"une impuissance des moyens de 
Swrre maritime vis-à-vis de l'avia- 

on i. 

L'importance de la Flotte 
t Le mémorandum concède ou- 

vertement que la marine britanni- 
, oue dans sa  protection  commer- 
' claie,   dans   les   eaux   entourant 

l'Angleterre, et dans sa tentative de 
débarquer des troupes en Norvège, 
a subi d'importants dommages. 

Mais on doit songer que ces opé- 
• rations te sont déroulées dans des 
conditions défavorables jusqu'ici 
pour l'Angleterre, car il s'agissait 
dans l'un des cas d'un espace ma- 
ritime limité, d'une petite mer cô- 
tlère calme, et dans l'autre, de l'un 

r Station de navires de la flotte bri- 
' tannique  dans  les  défilés  étroits 
■ des fjords norvégiens. 

Ici les sous-marins et les avions 
1 avaient trouvé leur utilisation fa 
elle et exceptionnellement favora- 

: trie, tandis que les forces maritimes 
;: de surface étaient sensiblement en- 

travées dans leurs possibilités d'ac- 
tion. 

Actuellement, dans la guerre eu- 
ropéenne, la question importante 
luivante serait décisive. 

« Une flotte peut-elle assurer la 
f protection des communications ma- 

s ritimes d'une lie située près d'un 
: continent, ou doit-elle, devant 
= raviation d'une puissance contlnen- 
i taie, baisser les voiles ? » 

Le  mémorandum donne  la ré- 
ponse suivante : 

i Un peuple insulaire, qui dépend 
["de l'importation de ses vivres et 
' de   ses  matières  premières,  peut 

être vaincu et  acculé à la paix 
tans avoir été battu sur terre, si 
l'ennemi dispose de forces suffisan- 

Ites  pour  interrompre,   dans   une 
assez large mesure, ses  importa- 

it tions. 
[   » Par contre, u\ peuple Insulaire 
• ne peut pas être battu s'il est en 
I mesure de conserver la suprématie 

»ur mer et d'assurer la protection 
de ses voles maritimes d'accès ». 

Le cuirassé Roi de la mer 
< Le fait — continue le,mémoran- 

; dura — que toutes les puissances 
maritimes s'en tinrent a la cons- 

r traction de navires de guerre de 
- aurface est la meilleure preuve que. 
malgré les progrès de l'aviation. 
on ne doit pas croire à la déprécia- 
tien des forces navales. 

Le cuirassé, fortement construit 
lj.et blindé, qui peut résister aux plus 
: gros obus atteignant ses jfUncs, et 
' tes ponts, est relativement peu me- 

nacé de par Pair.',, „Vlrl' 
Même si' l'on'àccorde aux bombes 

d'avion, malgré une vive D.C.A.. 
des prévisions  favorables de toil- 
ettes au but, la lourde bombe reste 
encore, avec sa faible force de per- 
cement des  plaques de  blindage. 
moins dangereuse pour un cuirassé 
Su'un gros obus arrivant en plein 

e flsnc. 
I   L'influence du cuirassé — dit ail- 
leurs   textuellement  le  mémoran- 
dum — n'est fréquemment pas re- 

- connue à sa mesure par le profane, 
du fait que ce navire n'a que rare- 
ment l'occasion de participer aux 
combats d'unités plus petites de la 
flotte. 

Mais malgré ce manque apparent 
. d'influence, les cuirassés sont en- 

core toujours les vraie détenteurs 
de la domination des mers. 

Sur ces considérations, la o Kol- 
nfaohe Zeitung » conclut : 

« Nous n'avons rien â ajouter à 
ce point de vue. 

» La construction de gros cuiras- 
l<. ses par le haut-commandement de 

■ la marine de guerre, prouve que 
nous professons les mêmes idées 

22 JOURNALISTES 
ÉTRANGERS 

venant de Paris 
ont visité Stuttgart... 

Stuttgart, 10. — Vingt-deux Jour- 
nalistes étrangers de Paris, Invités 
par le gouvernement du Relch à 
accomplir un voyage e:i Allemagne,! 
sont arrivés hier, à midi, a Stutt-j 
gart. Es y ont été reçus par le Gau- 
leiter Murr. qui leur a souhaité la 
bienvenue en termes cordiaux 

Répondant au nom de, ses colla- 
borateurs, M. Whttcomb, vice-prési- 
dent de l'Association des Journa- 
listes étrangers de Paris, a insisté 
sur l'impression profonde de calme 
et de confiance en la victoire que 
la population allemande avait pro- 
duite sir ses compagnons et sur lui- 
même. 

Les journalistes étrangers ont vi- 
sité au cours de la Journée les usi- 
nes de la firme Daimler-Bins. a 
Stuttgart-Untertuerkheim. préten- 
dument endommagées par les An- 
glais et qu'ils ont trouvées absolu- 
ment intactes et en pleine activité. 

...Dusseldorf 
et la Rhénanie 

New-York. 10. — Le «New-York 
Times» publie une information de 
l'Associated Press, relatant un 
voyage de correspondants de pays 
neutres, qui ont survolé Dusseldorf 
et la Rhénanie. 

A Dusseldorf, les journalistes 
n'ont constaté ni des airs, ni sur 
terre, aucun dégât dans les usines 
de l'industrie de l'acier. En dehors 
de quelques vieilles habitations dé- 
truites et d'un Moc de maisons dont 
les vitres sont brisées, aucun sérieux 
dommage n'a été constaté. 

L'avion a survolé Dusseldorf A 
basse altitude. Les coirespondants 
n'ont constaté l'incendie d'aucune 
usine qui. au contraire, étaient 
toutes en plein travail. Sur le Rhin, 
on procédait au chargement et au 
déchargement des chalands. Au sur- 
plus, aucun pont n'était détruit et 
toutes les gares et les mines étaient 
complètement intactes. 

DANS LA RÉGION 
Les recherches civiles 

de la Préfecture 

Dispara au court 
d'un iomiardement 

AU DANEMARK 
des autos 

vont marcher au gaz 
de tourbe 

M. A. MARLltRE 
(Ph_ privée). 

En mal der 
nier, au cours 
d'un bombarde- 
ment, disparais- 
sait de l'Hôpi- 
tal psychiatrique 
.1 ArmentlèresM 
Marlière Antoi- 
ne, 25 ans, taille 
1 m. 70, cheveux 
0 1 o n d s, yeux 
bleus, nez recti 
1 igné, visage 
ovale, teint peu 
coloré. Malgré 
de nombreuses 
recherches, sa 
famille est sam 
nouvelles de lui 

Oui a vu M. Fecrach 
Le 19 mai dernier, quittant 

Tourcoing â bicyclette, en direc- 
tion d'Hazebrouck et Saint-Omer: 
M. Feorech Catid, 35 ans, cheveux 
noirs, yeux noirs, une dent man- 
quant au côté droit de la mâchoire 
supérieure, deux phalanges man- 
quant au médium et une â l'an- 
nulaire de la main droite, vêtu 
d'une veste noire et d'un pantalon 
à rayures, n'a plus donné signe de 
vie depuis cette date. 

Blessée aux jambes elle aurait 

été évacuée sur Béthune 
Blessée aux Jambes alors qu'elle 

se trouvait le 22 mal, vers 7 h. 10 
sur  le  territoire  du   Petit   Sailly 
(P.-de-C). Mme Vve Domisse, née 

Juliette  Goguil- 
lon. 70 ans. taille 
1 m. 6(} environ 
cheveux    gris 
yeux   gris,   nez 
long,     visage 
ovale, teint na 
turel. atteinte dt 
surdité,   portant 
des traces de ci- 
catrice   au  poi- 
gnet droit, vêtui 
d'une robe, d'un 
Jersey   et   d'un 
tour de cou d< 
plumes   noirs 
chaussée de bai 
et de pantoufle! 
de   même   cou 

leur,   était   paralt-il.   évacuée- en 
direction de Béthune.  Malgré  de 
nombreuses   recherches   effectuées 
dans  le  Département  du  Pas-de- 
Calais, sa  famille  est  sans nou- 
velle d'elle.  : 

SI"' V DOMISSE 
(Ph privée;. 

Une entreprise automobile étran- 
gère a répandu à Cokenhague, un 
générateur à gaz de tourbe. 

Le Danemark possédant de gros- 
ses réserves de tourbe, l'emploi de 
briquettes de tourbe et de coke de Les personnes qui pourraient 
tourbe, dans les générateurs serait!fournir tous renseignements utiles 
préférable à l'utilisation du bois.      concernant    les    intéressés,   sont 

Le nc-uveau générateur, qui, après1 priées d'écrire â la Préfacture du 
une longue période d'essais est Nord «service des recherches oivl 
déolaré prêt pour la fabrication. „„ ru, j,cquemari Glélée, à Lille, 
serait produit en série et pourrait 
être employé sur toutes les voitures 
de tourisme de moyennes dimen- 
sions. 

D'après les détails donnés, une 
voiture personnelle normale con- 
somme 12 litres 5 d'essence aux 
100 kilomètres, d'un prix de 
11.87 couronnes.      \ 

En utilisant la tourbe spéciale, sa 

RIEN NE DOIT SE PERDRE 
TOUT DOIT SE RÉCUPÉRER 

L'Office Central des Déchets, 
Lille, nous communique : 

« Les populations du Nord et du 
Pas-de-Calais, sont invitées, ds la 
manière la plus pressante, à con- 
server avec soin, tout les déchets 
qu'Us possèdent 

Vieux Journaux, vieux papiers, 
vieilles ferrailles, vieux vêtements, 
os de cuisine, tout a, aujourdhul, 
une valeur de récupération. 

Ne Jetez plus rien, ne brûlez sur- 
tout plus rien ! Votrt Intérêt même 
vous en fait un impérieux devoir. 

Oardez pour le ramasseur qui va 
passer chez vous tout ce dont vous 
voulez vous défaire. 

Grâce â vous, une foule de tra- 
vailleurs vont pouvoir retrouver 
demain leur gagne-pain, s 

MARCHÉS DE LA RÉGION 
A Béthune, t. — Poules. 75 S C0 fr. 

la couple ; canards, 105 à 135 fr. la 
couple ; coqs, 110 4 135 fr. la cou- 
ple ; poulets, 110 t 135 fr. la cou- 
ple ; lapine, 60 i 65 fr. p. : dindes. 
130 à 160 fr. p. ; carottes. 3.26 la 
boue : navets, 3 fr. la botte : oi- 
gnon/1, 6 S 7 fr. le kg ; poireaux 
5 fr. la botte ; choux verts. 6 fr. p. ; 
choux-fleur». 2 4 7 fr. p. ; éplnards. 
5 fr. le kg. : céleri. 3 fr. la botte ; 
tomates. 20 fr. le kg. ; poire», 8 4 
12 fr le kg ; pommes. 5 4 10 fr. le kg. 

A Lent. — Voici un aperçu des 
cours du marché de mardi 10 dé- 
cembre : 

Marché de gros. — Par 100 tg. 
navets, 125 4 200 fr. : carottes, 350 
4 275 fr. ; oignons, 425 4 526 fr. : 
pomems 400 4 950 fr. ; poires, 500 4 
1.000 fr. ; aulx, 22 fr. le kg. ; pois 
cassis, 9 fr. le kg. : chicorée de Bru- 
xelles, 6 4 6.50 le kg. ; poireaux. 5 4 
7 fr. le fachot ; mâche, 2 4 3.50 le 
kg. ; salades, 4 4 6 fr. les 13 : choux 
verts, 60 fr. lea 13 ; choux de Bru- 
xelles. 9 4 11 fr. le kg. ; éplnards. 
3.50 le kg. ; pois ronds. 4.40 le kg. : 
citrons. 150 fr. le 100 ; marrons. 
3.50 4 550 le kg. ; dattes. 24 fr. 
le kg ; oranges. 11 4 13.50 le kg. ; 
pruneaux 6ec», 42.50 le kg. 

Marché de détail. — Carottes. 3 4 
3.25 le kg ; choux vert». 6 4 8 fr. p. ; 
choux de Bruxelles. 12.50 le kg. ; 
navets, 2.50 4 3.25 le kg. ; poireaux. 

Militaires blessés ou malades 
rapatriés d'Allemagne 

kg. 
6.50 4 10 fr. la botte ; éplnards, 4.50i (Nord' 

céleris boule». 3 fr. p.   ' 

TRAIN SANITAIRE 
DU 10 NOVEMBRE 1940 

DIRECTION  DE TARASCON- 
MAR8EILLE (Suit*) 

Verport Jules, 29-4-06, Saulty 
(Pas-de-Calais). 

Oermain Louis, 18-1-03. Palllen- 
court (Nord). 

Beaugrand Marlus, 23-11-04.-Odo- 
mez (Nord). 

Ooret Charles. 13-7-17, Rely (Pas- 
de-Calais). 

Duthoit Charles, 3-8-02, Marcq-en- 
Barœul (Nord). 

Mamelz Adolphe, 10-11-17, Hel- 
faut (Pas-de-Calais). 

Hermant Emile, 1-10-01. Arras. 
Roux Femand. 13-9-97, Arras. 
Aime André, 15-10-99, Hjutmont, 

(Nord). 
Delporte Femand, 12-9-94, Êtaples 

(Pas-de-Calais). 
Haubreux Gilbert, 23-6-09 Aulnoye 

(Nord). 
Husscy André. 24-8-17, St-Martin 

les-Boul'ogne-*ur-Mer. 
Longueval Edmond. 24-7-85. An 

nay-sous-Lens (Pas-de-Calais). 
Morvilller Robert. 7-8-01. Saint- 

Omer (Pas-de-Calais). 
Hibon Jean, 25-7-00. Hénin-Lié- 

tard i Pas-de-Calais I. 
Wacin Daniel, 9-2-11, Comines 

(Nordi 
Oochon Maurice. 21-9-95. Lille. 
Trentesraux Eugène. 22-8-96. Lille 
Hennebelle Lucien, 1-7-14, Bruay- 

en-Artois (Pas-de-Calais). 
Wicquart Arthur, 5-1-99. Aubers 

(Nord). 
Pillot Camille, 15-6-19. Ennevelin, 

(Nord). 
Van Hove Lucien, 17-10-08, La 

Madeleine (Nord). 
Llénart Jean. 21-8-10. Recqulgnles 

(Nord) 
Lœil Paul. 14-7-05. Lille 
Oest Auguste. 9-7-02. Bentain 

(Pas-de-Calais). 
(Sillon Paul. 20-1-96. Mastaing. 

(Nord). 
Renard Maurice, 27-3-99, Fresnes 

(Nord). 
Hens Robert, 28-7-98. S!n-le-Noble 

(Nord). 
Pruvot Victor. 12-2-97, Fouquières 

(Pas-de-Calais). 
Duc   Jean.   2-12-89,   Croix-Lille 

Daquin André, 
(Pas-de-Calais). 

4 4.75 le kg. 
oignon». 6.50 4 7 fr. le kg. ; écha- 
lotes, 8 fr. le kg   ;  salades, 0.50 4, 
0.80 p. : mèche. 6 fr. le kg  ; pois1   ™ry Maurice. 22-9-03. Gravelle 
casse».  8.75  4   12.50   :   chicorée  de, (Nord) 
Bruxelles. 7.50 4 8.50 le kg. : pom-l    Menard Albert 
mes. 4 4 10 fr. le kg. ; poire». 8 fO (Nordi. 
4 12 fr. le kg. ; citrons. 1.80 4 2.75;   Bera  Jean.   10-3-97 
p. ; oranges. 15 4 20 fr. le kg. : mar-^chies (Nord), 
rons.  3 50 4 7 fr. ls kg.  .   figues. 
24 fr. le kg. 

ai» 

28-12-01.   Auchel 

16-1-10, Roubaix, 

Auxi-les-Or 

POUR LES MOBILISÉS, 
SINISTRÉS ET VICTIMES 

DE LA GUERRE 
On nous communique : 
Les mobilisés des guerres  1914- 

dépense ne serait que de 3 cour'on- 1918 et 1939-1940 n'ayant pas droit 
a la carte du combattant, les veuves, 

un orphelins, ascendants des militaires 
« morts pour la France », les sinis- 

TBS. très et victimes civiles et militaires 
En employant des briquettes de de la guerre, ont intérêt â être do-    pjtSuaK) tï.« 

tourbe fabriquées spécialement, unlcumentés sur leurs droits pour en - 

nés aux 100 kilomètres. 
Sans   réapprovisionnement, 

générateur  peut  fourn/   la  force 
pour une distance de 12 > Kilomètres. 

HORAIRES 
des lignes d'autobus 

en service 
au départ de Lille 
16 lignes d'autobus sont actuelle- 

ment en service 4 Lille. Toutes ces 
lignes fonctionnent tous les Jours, 
sauf les dimanche» et Jours fériés. 

Nos lecteurs trouveront ci-dessous 
les horaires su dépsrt de Lille. 

LILLI-WIRVICQSUD 
Lille-Gare av. Ch. . 

St-Venant) 11.00 1650 18 30 
La Madeleine (M.) 11.10 16.40 18.40 
Pont de Ma-rcq 11.16 16.45 18.45 
Bondues (Place) 11.20 16.50 18.50 
Linselles (Place) 11.30 17.00 19.00 
Bousbecque   (PI.) 11.38 17.06 19.06 

seul remplissage suffisait pour une 
distance de 280 kilomètres. 
 •«•■—i— 

LES BESOINS 
DE NAVIRES 
de l'Angleterre 

Berlin, 11. — Le manque de na- 
vires marchands de la Grande-Bre- 
tagne, qui a déjà perdu 600 tran- 
satlantiques est démontré par une 
nouvelle action de la propagande 
du service d informations anglais. 
Reuter   annonce   de   Washington 
au'en Amérique on doit entrepren- 

re un grand programme de cons- 
truction de navires. « Tous les douze 

suivies par nous qu'après la guerre. 
s Car on sait très bien que la 

navigation ne crée pas seulement 
le besoin, non. elle l'impose aussi ! 

» La liberté et la paix sur les 
mers trouveront leur plus sûre pro- 
tection là où les gros navires cui- 

■ fasses ,de   bataille   monteront   la 
! gsr.'e ».'' 

«i» 

» Elles sont saines et opportunes !jours on sortira un bateau ». On 
•t ne pourront seulement être bien ( prendra  toutes  dis;ositions  utiles 

"" pour exécuter plus rapidement 'es 
commandes britanniques. 

Dans les milieux compétents amé- 
ricains on remarque que, pendant 
les dix premiers mois de l'année 
1940. on n'a sorti des chantiers amé- 
ricains que 35 navires marchands 
d'un total de 338.001 tonnes. Depuis 
le début de la guerre, les comman- 
des ont sensiblement augmenté sur 
les chantiers américains en vue de 
renforcer la flofe marchande amé- 
ricaine, c.ui, s'il ie fallait pourrait 
mettre cri circulation urj tonnage de 
6 millions de tonnes en naviies 
auxiliaires de la marine de guerre. 
J;:.-.;;'à l'hpure actuelle il y a une 
commande pour °2 navires d un 
tonnage global de 1.527000 tonne' 
Il est no-mal que les intérêts amé- 
ricains passent avant 
britanniques. 

: LA DÉFEND DE LA FAMILLE 

DEUX NOUVELLES 
LOIS 

DE SUCCESSION 

demander le bénéfice. 
L'Union Nationale des Mobilisés 

et Sinistrés. 68, rue de la Chaussée- 
d'Antin, Paris (9'). se tient gratui- 
tement à leur entière disposition 
pour leur fournir tous renseigne- 
ments, notamment sur leurs droits 
à pensions, allocations, prêts, 
cours, etc...., et fournit en outre tous 
formulaires relatifs à la constitu- 
tion des dossiers des sinistrés et vic- 
times civiles et militaires. 

Les bureaux de l'Union nationale 
sont ouverts tous les jours, de 9 h 
à 12 h. et de 14 h. à 18 h. (Toute 
demande de renseignements doit 
être accompagnée d'un timbre pour 
la réponse. 

aie» 

LES MUTUELLES RETRAITES 
ET LES A. C. 

On nous communique 
Les anciens combattants et mo- 

bilisés, titulaires de la carte du 
combattant ou, à défaut, de la mé- 
daille interalliée, dite «de la Vic- 
toire ». peuvent se constituer une 
rente viagère à capital réservé ou 
aliéné d'un montant maximum de 
6.0C0 fl, par an. avec des majora- 
tions de l'Etat variant de 12.50 à 
30 S (suivant l'âge des bénéfi- 
ciaires) 

A l'heure actuelle, aucun système 
de retraite, aucun placement n'est 
plus avantageux que celui-ci, en 
raison surtout des majorations et 
de la garantie absolue de l'Etat 
donnant ainsi la plus entière con- 
fiance à ses cotisants. 

Nous ne saurions tiop conseiller 
es intérêts:aux anciens combattants, aux veu- 

ves   orphelins  et   ascendants   de 
est impossible, auIguerre, de penser dès maintenant Par ailleurs .. 

vichy, 10 — La désagrégation de po;nt de vue techn.qu?. de libcier à assurer leurs vieux Jours, 
fia Famille est une des causes probes docks pour la construction d'au-    Tous   les   renseignements   sont 

fondes du malheur ds .a France Le;très navires. fournis grauiitement par la Société 
fait est si évident que depuis long- 

I temps déjà des hommes clairvoyants 
: attiraient l'attention des pouvoirr 
I publics sur la question de la famille 
-Les solutions apportées alors furent 
•oit mal adaptées soit partielles, en 
tout cas à peu près inefficaces. 

Le gouvernement du maréchal Pé 
I tain a pris la défense de la famille ; 

). il a mis ce principe à la base de son 
programme 

M. de Beaumont, qui à la tête de 
M. Laffond. préside aux destinées 
du secrétariat général à la Famille. 

| s\ montré, au cours des déclarations 
l'il a faites récemment à la Presse 
nportance de l'œuvre entreprise 
' son département et les progrès 
"i réalisés. 

aujourd'hui en effet, le J. O. nous 
■te deux lois de la plus grande 

irtance : la première complète 
exte du 30 Juillet dernier, pro 

pour lutter contre le dé 
«ment des propriétés agit 

i Jour viendra où l'on procédera 
i remembrement dl la terre de 
«e, car l'exploitation d'une fer- 
ait rendue bien plus difficile 
u'elle ait morcelée en parcelles 

Gilles Margerln rappelait ce 
I dans le «Petit Journal » que 

' enclore par exemple un ha 
seul tenant 11 faut 1000 fr., 
10.000 fr. que coûtera cette 
t quand cet ha est divisé en 

parcelles d'un are. Ce simple 
montre combien 11 est néces- 

l d'éviter dès à présent de nou- 
i dispersions de la terre entre 

i héritiers. 
quoi la loi du 20 Juillet 
_ J avantages apprécia- 

. des enfants qui contl- 
utation svirleole. La loi 

de secours mutuels de la Confédé- 
ration   Française.   68,   rue   de   la 

parue ce matin va plus loin encore Chaussee-d'Antin. Paris (9* 
sur la même voie, puisqu'elle pré 
volt que l'enfant attaché à la terre 
obtiendra pour rembourser les cohé 
ritiers un délai de 5 ans. 

Quant à la seconde loi, le nou- 
veau tarif des droits de succession 
établi est extrêmement avantageux 
pour les familles nombreuses Un 
des articles est spécialement destiné 
lui aussi à lutter contre lémiette 
ment du patrimoine rural ; les au 
très dispositions exonèrent pratiqu- 
aient de tous droits de succession 
les familles d'au moins 3 enfants ; 
en outre, il sera tenu compte dans 
le calcul de ces droits des charges 
de familles des héritiers, et de gran- 
des'facilités de paiement leur seront 
accordées 

Nous sommes loin, on le voit, des 
solutions paresseuses qui consis 
talent, lorsqu'on avait besoin d'ar- 
gent, à augmenter droit* et impôts 
sans se soucier des répercussions 
que ces mesures pouvaient avoir sut 
la vie morale et matérielle du pays 
On constate aujourd'hui les déplo- 
rables effets des augmentations 
abusives des droits de succession ; 
nombre de parents ne se souciaient 
plus de laisser à leurs enfants un 
héritage, puisqu'ils savaient que 
ceux-ci en seraient partiellement 
frustrés par l'État 

Dans d'autres cas, les droits 
étalent si élevés que pour les ac- 
quitter la vente des terres et des 
propriétés était rendue Inévitable 
Ce sont ces errements que corrigent 
lea 3 lois actuelles ; leurs effets ne 
seront pas immédiats, mais c'est en 
voyant Juste et bien, qu'une France 
plut belle et plu* saine sera rebâtie 
ara de» base* nouvelle*. 

Demander, contre timbre pour re- 

17.15 1908 
Bousbecque   (PI.)    8.07    13.17 17.37 
Llnselle» (Place)   8.15   13   25 17.45 
Bondues   (Place)     8.25   13.35 17.55 
Pont de Marcq        8.30   13.40 18.00 
Ls Madeleine (M.) 8.36   13.45 18.05 
Lille-Gare av. Ch.- 

St-Venant)            8.45   13.56 1815 
LILLE-BAISIEUX-CAMPHIN 

Lille (Avenue Oh.-St-Ven»nt) : 
11 h..    12 h.    18 h.      19 h. 
Camphin : 7 h.. 8 h. et 13 h. 

COMINES — LILLI 
Lille (gare) café de 

la Concorde)    7.30 11.15 16.00 18.15 
St-André. Mair. 7.40 11.25 16.10 18.25 
Wambrech'-es 

750 11.35 16.20 1835 
7.55 11.40 1625 1840 
800 11.45 }630 18.45 
8.05 11.50 16.35 18 50 
8.10 11.55 16.40 1855 
8 15 12.00 16.45 1900 
6 30 8.30 13.15 17.15 
6 35 8 35 13.20 17 20 
640 8.40 13.23 1725 
6.45   845 13.30 17.30 

(Mairie 
Chariot d'Or 
Le Chien 
Grand-Perne 
Ste-Marguer.le 
Cominel  (M.) 
Comlni»   (M.) 
Ste-Marguerlte 
Grand-Perne 
Le Chien 
Wambrechles 

Chariot d'Or) 6 50 
Mairie 6.55 
St-André Mairie 7.05   905 13.50 17.50 
Lillt   (Gare)      7.15   9 15 14.00 18 00 

(Café de ls Concorde, avenue Ch.- 
Salnt-Venant). 

LILLE-VALENCIENNE8 
Lille (avenueCharlrs-Salnt.Vensnt) 

-.léparts : 8.15 1545. 
Valenciennes place du Neuf-Bourg) 

départ» : 8-15 16.00 

Dubois André. 7-J-01, Lambersart. 
(Nord). 

Duquesnoy Léon, 3-9-94, Fruges, 
(Pas-de-Calais). 

Oriot Eugène. 4-1-95. Cuca (Pas- 
de-Calais) 

Massart Albert. 16-6-05. Enguinne- 
gatte  (Pas-de-Calais). 

Contraine Jean. 23-6-01. Blendec- 
ques (Pas-de-Calais). 

Suida Auguste. 23-8-17. Douai 
(Nord). 

Desmpel Pierre, 26-14-11, Frévent 
(Pas-de-Calais). 

Bouchy Eugène. 10-11-12. Penin 
(Pas-de-Calais). 

Marcq Georges, 23-6-98. Boulogne 
Gaudre Léonce. 4-5-10, Staples 

(Pas-de-Calais). 
Dancoine Emile. 25-9-99, Tem- 

pleuve (Nord). 
Muller André, 24-7-98. Rosendaèl 

(Nord). 
Roy Georges. 28-1-97, Rosendaël 

(Nordi. 
Lafere Raymond. 31-2-14 Zeggers- 

Cappel (Nordi. 
Dussort René, 2-10-10, Caudry 

(Nord). 
Coustenoble Louis. 16-2-08, Marles- 

les-Mines (Pas-de-Calais). 

JÎathon Henri. 11-12-17 Quiévraln. 
Deleforterle Joseph, 1-4-96, Lonv 

me (Nord). 
Carré Georges. 26-2-18, Athies-les- 

Arrss (Pas-de-Calais). 
Carino Louis, 10-8-18. Denain. 

(Nord). 
Oostian Léon, 17-8-08, Vicq-Fres- 

nes (Nord). 
Langlet Edmond, 4-3-95, Lys-lea- 

Lannoy (Nord). 
Vigreux Ernest, 19-1-99, Armen- 

tlères (Nord). 
Csrdon André, 21-4-97, Lille. 
Poire Charles, 12-2-99, Monteau- 

bral  (Pas-de-Calais). 
Montel Simon, 5-10-05, Ascq, 

(Nord). 
Liévin Edmond, 9-10-12, Drancy 

(Nord). 
Lebleu Henri. 29-7-17, Bailleul. 

(Nord). 
TRAIN  SANITAIRE 

DU 26 NOVEMBRE 1940 
DIRECTION   AIRE-SUR-ADOUR 
Gassovsky René, 8-3-80, Valen- 

ciennes. 
Brulin Alfred, 9-2-86, Sin-le-No- 

ble i Nordi. 
Berche Léon, soldat. 24-3-11, Fru- 

ges (Pas-de-Calais). 
Gles Eugène, soldat, 11-9-00, Lam- 

bersart. 
Deheumenck André, soldat, 6-9- 

03. Lambersart. 
Fauverghe Paul, soldat. 4-3-98. 

Lomme. 
Julien Gaston. 22-2-03. Blandée 

(Pas-de-Calais). 
Bacquet Louis. 4-8-00, Villers 

(Pas-de-Calais). 
Lesage Léon, 12-9-08, Lille. 
Maison Pierre, 13-7-18, Armentlè- 

res (Nord). 
Merlin Arthur. 31-7-01, Saint- 

Quentin (Aisne). 
Compère   Georges.    16-10-07, 

Amiens. 
Roussel Artur, 13-7-00. Fossenx 

(Pas-de-Calais). 
Chardier Pierre, 5-7-08. Lille. 
Façon Jean, 19-4-13, Grand-Ron< 

chin (Nord). 
Fontaine Auguste. 8-7-02, le Ca- 

teau (Nord). 
Capoen Henri, 15-6-17.. Caestre 

(Nord). 
Dufrenne Victor, 18-1-98, Fruges. 

(Pas-de-Calais). 
Donchet Jean. 22-6-01, Arras 
Lepers Gaston, 2-10-99, Wasque- 

hal (Nord). 
Gagu Adrien, 26-3-07, Amiens. 
Pommard Marcel, 27-5-09, Rou- 

baix. 
Carette Jérôme, 17-10-05, Wattre- 

los (Nord). 
Hadoux André, 5-1-11, Lille 
Tison François. 14-7-00, Aniche. 
Divoine Paul, 23-8-13, Rouvroy. 
Petit Albert, 12-12-10. Lille. 
Druine Charles, 2-10-02. Méteren 
Dehennoy Jean, 26-7-01, Sailly- 

en-La nnoy. 
Mulier Henri. 4-1-99. Croix. 
Millecamps Jean, 25-6-12, Mou- 

vaux (Nord). 
Dewilde Orner. 22-6-98, Comines 
Pecqhereau Jules, 12-6-97, Tour- 
coing. 
Lambert Ferdinand, 25-2-13, Va- 

lescourt. 
Fâche S:mon. 28-2-04. Valescourt 
Lefrançois André, 25-10-09, Douai 
Vanhems Raymond, 1-12-95, La 

Bassée. 
Dujardin Lucien, 10-10-13, Emme 

rin. 
Petit Léon, 1-1-09, Cambrai. 
Detailleur Jean, 13-10-13, Tour- 

coing. 
Demaire César, 18-8-04, Rumin 

ghem. 
Caby René. 21-8-94. Amiens. 
Bonnet Jean, 5-3-18. Lille. 
Homiez Hoche. 15-11-93, Avion. 
Dautriche Augustin, 23-7-04, Dun 

kerque. 
(A suivre). 

NOS ORPHELINS 
DE GUERRE 

CE QU'ON FIT POUR EUX APRÈS 1914-1918 
...ET CE QU'ON FAIT ACTUELLEMENT 

.............  iv    ............ 

f 
Notre enquête sur cette Institu- 

tion magnilique qu'est « l'Œuvre 
des Pupilles de la Nation », se ter- 
mine. Malpré la modestie oui en- 
toure la tâche des hommes de cœur 
qui ont bien voulu répondre à nos 
questions et se prtter ainsi à ren- 
seigner nos lecteurs, nous avons 
tenu à ne pas laisser tomber dans 
l'oubli cette organisation qui passe 
brusquement au premier plan des 
actualités. 

Le mariage des orphelins 
Une des plus belles Initiatives â 

signaler, depuis la fusion des Offi- 
ces, â l'occasion de laquelle l'esprit 
des représentants des Invalides de 
Guerre, des Veuves et Ascendants 
de la Guerre et des Anciens Com- 
battants s'est affirmé, est bien 
l'institution des avances destinées â 
favoriser le mariage des orphelins 
de guerre complets, des Pupilles de 
U Nation dont les parents sont dé- 
chus de la puissance paternelle, ou 
lorsque la mère est Internée, Inha- 
bile et considérer comme incurable. 

En effet, la mission et la raison 
d'être de l'Office National consis- 
tant â remplacer, aussi complète- 
ment que possible, les pères tués à 
la guerre, il ne saurait se désinté- 
resser d'aucune des mesures de pro- 
tection matérielle susceptible d'as- 
surer l'avenir des Pupilles de la Na- 
tion 

D'ailleurs, dès l'origine, l'Office 
National des Pupilles de la Nation 
avait réalisé cette forme d'assistan- 
ce par l'Institution de subventions 
de pécule, devenues ensuite les sub- 
ventions d'établissement, accordées 
soit pour le mariage, soit pour l'ins- 
tallation professionnelle ; attribuées 
sans règles précises et souvent sans 
efficacité réelle, supprimées d'abord 
puis remplacées depuis la fusion des 
offices par le systèmes des subven- 
tions remboursables et des prêts 
destinés â l'installation profession- 
nelle. 

Après trois années d'application 
l'expérience a démontré que les ré- 
percussions de cette institution nou- 
velle n'ont pas atteint une ampleur 
telle que l'on ne puisse reprendre 
l'aide au mariage, en limitant tou- 
tefois ce bénéfice aux orphelins 
complets dont la situation, au mo- 
ment de leur mariage, est générale- 
ment plus précaire que celle des 
autres pupilles et qui éprouvent un 
besoin plus impérieux de se créei 
une famille. 

Dans sa séance du 7 avril 1938, la 
Section permanente du Comiu 
d'adminisration a autorisé l'Office 
National â accorder des prêts au 
mariage aux Pupilles de la Nation, 
orphelins complets, et à ceux dont 
les parents sont déchus de la puis- 
sance paternelle. Ce bénéfice a été 
étendu ensuite aux Pupilles dont la 
mère est internée, Inhabile et consi- 
dérée comme incurable. 

Ces prêts, d'un montant de 5.000 
francs portent intérêt â 1 % et sont 
remboursables en 10 années, la pre- 
mière n'étant exigible que 3 ans 
après le mariage. 

Les attributaires de ces prêts bé 
néflcieront de remises de dettes 
fixées comme suit : 

1.000 fr. â la naissance du premier 
enfant, et 500 fr. lorsque l'enfant 
atteindra un an ; 

1.500 fr. â la naissance du deu- 
xième enfant ; 

2.000 fr. â la naissance du troi- 
sième enfant. 

On observe que cette disposition 
du plus haut intérêt social a été pas. 

prise avant même l'Institution d'un 
code de la famille et que les anciens 
combattants, dans un esprit prati- 
que, ont devancé le Parlement «t 
l'Etat lui-même dans ce domaine. 

Pour ceux de 1939-1940 
Les événements de la guerre ac- 

tuelle ne devaient pas épargner les 
Pupilles de la Nation dont tous ont 
fait leur devoir. La plupart sont 
majeurs et un très grand nombre 
déjà, parmi les blessés de guerre, 
sont venu* prendre place aux côtés 
des camarades de combat de leurs 
pères, à l'Office qui s'Intéresse plus 
spécialement aux Mutilés et Réfor- 
més de la Guerre Ils bénéficient 
des mêmes avantages et ont droit 
aux mêmes secours, allocations, 
prêts d'honneur, etc.. que les Vkti- 
mes de la Guerre. Pour les autres, 
la question se réglera aussitôt que 
les conditions d'attribution de la 
Carte du Combattant seront déter- 
minées. Entre temps. l'Office des 
Pupilles de la Nation s'emploie à 
leur apporter une aide matérielle 
dans la forme habituelle, en tenant 
compte dans ses délibérations, du 
cas de force majeure et de la situa- 
tion exceptionnelle qui lui elt faite, 
suivant qu'il* sont ou non en cap- 
tivité. 

Les un* et les autres bénéficient 
de l'expérience acquise dans ce do- 
maine. Pourrait-il en être autre- 
ment? 

Disons, pour terminer, que l'action 
de l'Office départemental des Pupil- 
les de la Nation ne s'exerce pas seu- 
lement sur le plan matériel. 

Une circulaire du Conseil supé- 
rieur, en date du 14 février 1938. 
précise qu'en ce qui concerne l'aide 
morale promise par la Nation, 11 ne 
saurait être question d'en priver les 
Pupilles après leur vingt et unième 
année. Ils ont toujours droit, comme 
leurs cadets, â la bienveillante solli- 
citude des Offices départementaux. 
D'ailleurs, si les jeunes gens ou les 
Jeunes filles n'ont pas toujours be- 
soin â cet âge d'un secours pécu- 
niaire, au point de vue moral au 
contraire, c'est le moment où ils 
traversent une des périodes les plus 
dangereuses pour les caractères les 
plus faibles. La fréquentation de 
sujets tarés, les mauvais exemples, 
les mauvais conseils, peuvent avoir 
une influence néfaste sur toute leur 
vie. Aussi convient-il qu'ils conser- 
vent le contact avec leurs protégés, 
pour les conseiller, les guider, com- 
me lorsqu'ils étaient écoliers, ap- 
prentis ou étudient*. 

Comme on le volt, les Institution* 
publiques que sont les Offices des 
Pupilles de la Nation sont des admi- 
nistrations, certes, mais leur rôle 
dépasse la limite des règlements et 
le sentiment intervient â chacune 
des phases qui marque l'évolution 
des enfants qui bénéficient de leur 
patronage. Aussi, les personanlltés 
qui appartiennent au Conseil d'ad- 
ministration de ces organismes, de 
même que les Section* cantonales 
qui sont â la base des relations avec 
les Pupilles de la Nation, peuvent..,,.iB 
ils se sénttVKanpr» 'dé côntrijM,; " 
â une ceuyjei„iHnlnemment,.sodaJe • 
qui consiste, parmi une catégorie 
déjà éprouvée de la Jeune généra- 
tion, à apporter à ceux qui leur sur- 
vivront l'appui d'une expérience 
éprouvée et d'un dévouement tou- 
jours à l'épreuve qui ne se ralentit 

*■ 
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CYCLISME 

LILLE-RUMEGIE8 
Lillt (avenue Charles-Saint-Vensnt) 
départe : 8 15 11.30 15.45 et 1815 

LILLE-GONDECOURT 
Lille        7.50 12.15 1615 18 30 
Place» 4-Chemin 
et P.S"-ibllque 7.58 12 23 16 23 18.38 

Epi de Soil . 6 06 12.30 16 30 1845 
Birgues .... 8.10 12 35 18 35 18 50 
Noytlies .... 8.15 12.40 16,40 18 65 
Ancocnes   ...    820 12.45 16.45 19CO 
Hourtin       8 25 12.50 16.50 19 05 
Condtcourt P-' 8 30 12 55 16 55 19.10 
Condeoourt (P i 7 09 9 10 13.10 17 10 
Houplln       7.05 9.15 13.15 1715 
Anco'snes .... 7.10 9.20 1320 1720 
Noyé lies       7.15 9 25 13 25 17 25 

pon,e. la notice spéciale concernant gES'soU ; ; ; ;   7
7f8 ?.£ ÎS » i? M 

les Mutuelles Retraites et la garan-'pl, 

AU VEL'D'BIV 
PARISIEN 

LES PISTARDS ONT 
BATTU NETTEMENT 

LES ROUTIERS 
8.50 13 35 17.35; LES   RÉSULTATS   TECHNIQUES 
8.55 1340 17401   Brtllar(j.R,rita du kilomètre, - 

1. Renaudin. 1 m. 14 s. 3; 5 ; 2. Tar- 
trat, 1 m 16 s. 3,5. 

Avec 1 m. 13 s. 1/5, Breuskln est 
toujours   détenteur  du   Brassard- 
Rente 

Coupe G.-Paillard (pours.ol. t km. 
— Finale : 1. ACBB (Mignat, Bona- 
venture. Bruneau, Regnard), 4 m. 
50 s. 6/10 ; 2. ACP (Goussot, Pal- 
lot. Marblre, Hallewaxi, à 90 m. 

OMNIUM FRANCO-ITALIEN 
1" manche (1 km. arrêté indivld.) 

— 1 D'Andréa, 1 m. 17 s. 4/5 ; 2. 
Ouégan. In» 18 s. ; 3. Vanni, 1 m. 
18 s 1/5 ; 4. Dupuy, 1 m. 18 s. 4 5. 

Classement par équipe. — Italiens 
2 m. 38 a i Français 2 m 86 s 4/5. 

1rrmanohe (2e course, 1 km. lancé 
par équipe). — 1. Italiens (Tacca- 
Casellato), 1 m. 10 s. 3/5 ; 2. Fran- 
çais (Galle-Laloup), 1 m. 14 s. 2/5. 

2' manche (5 km. class. t. les kil.i 
— 1. Vanni 30 pts, 6 m. 52 a 3/5 ; 
2. Laloup, 18 pts ; 3. Guégan. 8 pts; 
4. Tacca, 5 pts ; 5. Casellato, 3 pts; 
6. Dupuy, 2 pts ; 7. Galle. 0 point ; 
8. Vanni, 0 point. 

Cassement. — 1. Vanni. Laloup, 
Guégan, Tacca ; 2. Vanni, Lalqup, 
Tacca, Dupuy ; 3. Vanni et Laloup, 
Tacca. Galle ; 4. Vanni et Laloup, 
Guégan, Casellato ; 5. Vanni et La- 
loup, Guésan, Casellato. 

3' manche (pour, par éq. 4 km.) 
— 1. Italiens, 4 m. 58 s. 1/C ; 2. 
Français, â 100 m. 

Classement général. ■- Les Ita-|.y, 
liens battent les Français par 4 vic- 
toires â 0. 

MATCH   R0UTIERS-PISTARD8 
v manohe (5 km. class. par pits). 

1. Maye, 29 pts. 6 m. 41 s. 3/5 ; 2. 
(ex asquo) O. Sérès et Montillot, 
18 pts ; 4. (ex œquo) Dousset et 
Louviot, 15 pts : 6. (ex eequo) Re- 
naudin et Spelcher, 9 pts ; 8. Ja- 
mlnet. 7 pts. 

V manche (élimination). 1. A. 
Sérès, 4 m. 40 s. ; 2. Magdelaine 

3» manche (pour, par éq. de 2 
4 km. — 1. Fournier-Breuskin, 4 m. 
52 s. 1/5 ; 2. Aimar-Deforge, i 
100 m. 

4» manche (pours. par éq. de 4, 
41 km.) - 1. Pistards (Gerardin, 
Ignat. Goujon, Prati. 4 m. 50 s. ; 
2. Routiers, (Tanneveau, Y. Marie, 
Mithouard, Rossi), â 35 m. 

6' manohe (américaine 50 km.) — 
1. Dousset-Magdelaine, 20 pts. 1 h. 
3 m. 55 s. ; 2. Aimar-Lapébie, 7 pts; 
13. Fournier-Breuîkm, 6 pts ; t. 
Laurent-Rossi, 5 pts; 5. Prat-Gérar- 45 m. 25 s. ; 7. Leplat (C.S.H.S.J 

fit montre de telles qualités qu'il 
domina largement tous ses adver- 
saires, ne faisant qu'augmenter 
régulièrement son avance dé* qu'il 
eut pris la tète. 

LE CLASSEMENT 

1. Robert Oubron (C.V.D.). sur 
bicyclette Helyett, pneus Hutchin- 
son, les 18 km en 43 m. ; 2 Faure 
(C.V. Moul.), 44 m. 10 s. ; 3. Fau- 
cheux (V.CA.O, m. t. 4. Vin- 
cent (C.V.D.), 43 m. 15 s. ; :. Peu- 
zial (U.S.M ), 45 m. 20 s. ; 6. Tue, 

%il 

din, 3 pts ; 6. Ignat-Goujon, 2 pts 
7. Jamlnet-Deforge, 0 pt, ; â un 
tour : 8. Sérès frères. 7 pts ; 9. 

Marie-Tanneveau, 3 pts ; 10. 
Maye-Louviot, 0 pt ; â 21 tours ; 
11. Roux-Renaudin, 2 pts ; 12. (ex 
ssquoi Speicher-Mithouard. Cosson- 
Horner et Montillot-Lamouroux, 0 
point. 

OUBRON REIMPORTE 
UNE NOUVELLE VICTOIRE 
Dans cette épreuve le vainqueur 

Le Challenge du Cyclo-Club Lensois 

». Piot (V.C. St-D.), 45 m. 35 s- ; 
9. Kaisseriau (Arg. Sp.) ; 10. Har- 
mand J. (E.S.D.) ; 11. Armand E 
(E.S.D.), 46 m. ; 12. Fauvel (I.S.) ; 
13. Franzil ; 14. Guesnon (V.C. 
A.C.) ; 15. Beltrame (S.EE.S.) ; 
16. Elle (C.S. Daur.) ; 17. Tren- 
tin (E.8. 8t-M.) ; 18. Level (C.VD); 
19. Bernier (E.S. Dr.) ; 20. Aubry 
(A.C. Par.) ; 21. Juret ; 22. De- 
bulre ; 23. Backeland ; 24. Jfiu- 
cheneau ; 25. Guillier ; 26. Buzet ; 
27. Valance ; 28. Martin ; 29. Wan- 
ganbeske ; 30. Demars ; 31. Tan- 
guy ; 32. Leroy ; 33 Thirlot ; 34. 
Proly ; 35. Louton ; 36. Favre ; 
37. Vella ; 38. Huot ; 39. Rouil- 
lard ; 40. Morel, etc.. 

BASKET-BALL 

tle de l'Etat 

m COURS AUX ARTISANS 
La Chambre des Métiers commu- 

nique . 
Parmi les victimes de la guerre, 

les moïestes foyers d'artisans ne 
sont pas les moins nombreux Com- 
bien de petites entreprises fami- 
liales créées avec patience et cou- 
rage par des ouvriers d'élite ont 
été détruites par les événements de 
guerre I C'est le fruit de toute une 
vie d'efforts et de sacrifices qui est 
souvent réduit â néant, les possibi- 
lités" de travail et tout le patri- 
moine de familles méritantes. 

Bien qu'il soit impossible de re- 
médier a toutes les misères et de 
reconstituer toutes les situations, il 
semble que dans l'œuvre du Secours 
National, une part doive être réser- 
vée â ces artisans qui ont fait de 
tous temps l'armature et le génie 
de notre pays. 

La Chambre de Métiers du Nord, 
organe représentatif officiel des ar- 
tisans, demande donc â tous les ar- 
tisans touchés gravement par la 
guerre, sinistrés, pillés, ou aux fa- 
milles d'artisans momentanément 
dan* le besoin, de se faire connaî- 
tre en écrivant 4 ses bureaux, 14, 
rue inkatmann, à LUI*. 

Il est fait appel en même temps 
â toute* les organisations d'ar- 
tisans, professionnelles ou interpro- 
fessionnelles afin de signaler les 
situation* la* plus digne* d'être se- 
courue*. 

Placée 4-Chemini 
et République   732 9 42 1342 1742 

Lille, av. Chorles- 
5alnt-Venant. Café 
Concorde pr. O    7.40 9 50 13 60 17 50 

dou- 
blé 

LILLI PLINIS-LEZ.RACHIS 
Lille   (départ.  106.  rue dt Paris) 
12 h et 17 h. 
Fllnet-lii-Rtehei : départs 13 et 17 h 

LILLELENS ARRAS 
Lillt (83. rue des Meuniers), départ» : 

00   9C0 '12.48   1800. 
Arrst i départs 945 11.00 1500 1846 

LILLI-HAZIBROUOK 
PAR IITAIRI8MIRVILLI 

Lillt (83. rue des Meuniers), départs : 
7.45   14.30. 
Hsitbroutk : départs 9.46   16.30. 

LILLE - LA OORGUI ■ ISTAIREI 
Lillt : départs 11 h. 30 et 17 h 30 

iPour cette direction et pour ceilei 
qui sont indiquées plus bas, l'arrivée 
k Lille et le dépsrt se font tu Dépêt 
de colis. 7. squtre de Jussleu). 

LILLI • IITHUNI 
Lille . départs 11 b. «t 19 h. 30. 

LILLI • OROHIIS 
Lille i départs 11 h. et 1» h. 80. 

LILLI - WARNITON 
Lille i déparu U h.. Il h. 46 (Jusque 
Pértnehltt), 16 h. (Jusque Warntten). 

LILLI • NARNIS 
Lillt : départs U h. 05«: 17 h. 08. 

LILLI - HISDIN 
Lillt, départs : Les mardi et vendredi 
•tuiemtnt. et à 16 heure*. 

LILLI • AIR! . SUR • LA • LVS 
Lillt, déparu : Le* lundi M Jeudi atu- 
emant et S 16 he-urea. 

CHAMPIONNAT 
DU NORD 

District Terrien 
SENIORS (Première Journée) 

Poule A. — Aller, 15 décembre ; 
retour, 16 février : A.S.P.R.-A.C. 
Wo» ; U.8.T.-A.P. Wos ; K.S.L.M.- 
C.8.W. ; liU.C.-O.L. 

Poule B. — Aller, 15 décembre ; 
retour, 2 mars : A.B.C.D.L.-A.C. 
Wo* ; A.S.C.H.-R.C.L.D. ; K.S.L.M. 
U.S.L.E. ; B.C.A.-AP.W06 ; ex. ; 
O.L. 

Poule C. — Aller 16 décembre ; 
retour, 2 mars : A.B.C.D.L.-A.C. 
Wle* ; A.8.C.H.-R.C.L.D. ; St-An- 
dmré-K.S. Loos ; U.S.P.-U.S.R. : 
ex. : B.C.8.M. 

JUNIOR8 
Aller, 15 décembre ; retour, 2 fé- 

vrier.        - 
Poule A. - R.O.L.D.-t>.AJI. ; 

E.AA.H.-L.8.A. ; U.8.R.-B.CA 
Poule B. — U.S.T.-RC.L.D. ; C*. 

W.-E.A.A.H. ; O.L.-K.8.L.M 
Heure* de* rencontres à 11 h, dé- 

rogation pour les matches sur le 
terrain de l'A.P.Wos â 15 heure*. 

Le* feuille* d'arbitrage sont à en- 
voyer â M. Scribot, 48, rue du Mar.- 
Foch, â Salnt-Andrei, Dour le mer- 
credi suivant le match. 

Nous avons donné, hier, la relation de la dernière réunion organisée pour l'obtention dé/tnitive du 
Challeng* mit en jeu par l* * O. C. LENSOIS ». Le trophée a été remporté, rappelons • Je, par André 
DEMASEVRE, «u* l'on toit (ci recevant l'objet d'art des main* dt l'ancien champion cycliste Mau- 
rice GARIN. .(Ph. Réveil). 

J 

DEMANDES DE MATCHES 
U. I. Maria* avec les équipes 

U et Juniors A. Ecrire M Kwajek 
François, 9, rue de Dunkerqu», à 
Marles-les-Mine*. 

  


